
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 14 (1902)

Artikel: Du voile des clichés radiographiques

Autor: Schmid, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-526882

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-526882
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


DU VOILE
DES

CLICHES RADIOGRAPHIQUES

par A. Schmid.

Tous ceux qui font de la Photographie ont ete une fois
ou 1'autre desagreablement surpris d'obtenir cette teinte

grise, qui noie les details, altere les ombres et les lumieres,
et qu'on nomme voile des negatifs, qui survient au deve-

loppement des cliches.
C'est surtout le cas lorsqu'on emploie les rayons Roentgen

que ce defaut se produit le plus souvent. Certains Operateurs

ont meme remarque que des cliches faits dans des

conditions egales de sujets, d'eclairage, avec les memes

appareils, etc., presentent des teintes grisätres qui different
beaucoup d'intensite les unes des autres.

Nous nous sommes livre ä de longues et nombreuses

experiences pour rechercher et determiner les causes et les

conditions dans lesquelles il faut se placer pour obtenir
des cliches radiographiques le moins gris possible.

Nous savons que le voile d'une plaque photographique
s'obtient dans des cas multiples et tres differents; la

preparation du gelatino-bromure peut etre mise en cause,

comme aussi l'empaquetage des plaques, celles-ci laissees
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trop longtemps sans emploi, une exposition trop prolongee,
la lumiere du laboratoire, le revelateur, etc. Nous ne vou-
lons pas examiner chacun de ces cas separement; nous sup-
posons le radiographe suffisamment familiarise avec les
methodes photographiques et egalement bien connues tou-
tes ces operations; nous ne voulons nous occuper ici que
du voile produit par les rayons X.

Les causes en sont tres nombreuses, difficiles ä

determiner, et quoique nous ne soyons pas au bout de nos
etudes ä ce sujet, nous avons dejä un bagage assez volu-
mineux pour nous engager ä en exposer quelques-unes;
nous esperons fitre par lä utile ä ceux qui s'occupent de

radiographic et qui, comme nous, auront eu des deboires
et des deceptions avec ces cliches sortant du laboratoire
constamment gris.

Mais avant d'en rechercher les causes, il est des faits

que nous ne pouvons passer sous silence et qui, sans
employer les rayons Roentgen, contribuent dans une large
mesure ä obtenir des cliches voiles.

On a tort de croire que les differentes operations
photographiques et radiographiques peuvent etre executees meca-

niquement, qu'il suffit de lire dans un ouvrage le develop-
pement des negatifs pour savoir reveler une plaque. II nous
a ete donne de constater qu'un directeur d'höpital avait

suppose qu'il etait amplement süffisant, pour faire de la

radiographic, de dire ä une personne n'ayant aucune con-
naissance des differentes manipulations photographiques :

„ Tournez la manivelle, tout doit marcher. "

Le resultat etait d'obtenir de magnifiques plaques voilees,
meme dans les cas les plus simples, oil les contours du

sujet ä peine visibles se confondaient avec le fond de

1'image. Les radiographics faites dans ces conditions n'etaient

pas utilisables et le Chirurgien refusait de s'en servir. Le
radiographe rejetait la faute sur les appareils, sur les pro-



5°8 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

duits qui ne sont pas bons; car j'ai procede comme on m'a
enseigne, disait-il. „ Mais quand votre ampoule ne s'allume

pas, lui demandions-nous, comment faites-vous — Oh alors
j'envoie chercher le professeur qui a monte l'installation. "

Dans ces conditions, il est impossible d'assurer un service
radiographique qui puisse rendre ce que l'on est en droit
de lui demander.

Qu'on nous permette de dire egalement que nous avons
vu des medecins faire de la Photographie avec une telle
insouciance, une telle legerete, que nous en avons ete navre.
Ainsi dans la clinique du docteur Z, que nous avons visitee
en detail, l'operation radiographique est bien faite par le
docteur möme, mais toutes les autres manipulations sont
confiees au garfon de salle. „ A quoi bon m'occuper de ces

operations accessoires, nous disait-il, l'homme de peine les

fait aussi bien que n'importe qui." Nousignorons encore qui
etait ce „ n'importe qui", mais ce que nous devons relater,
c'etait sa faqon de travailler.

Pour developper la plaque exposee, il se trouvait dans son
laboratoire trois cuvettes numerotees. En face de la cuvette
n° i fixee contre la paroi, on lisait sur un papier: „ Premiere
operation : mettre la plaque de verre dans ce liquide et la
laisser jusqu'ä ce qu'elle soit devenue toute noire." La
cuvette n° 2 contenait de l'eau, et contre le mur on lisait:

„ Deuxieme operation : laisser tremper la plaque de verre
dans la cuvette n° 2 pendant trois minutes. "

Enfin la cuvette n° 3 contenait de l'hyposulfite de soude,
et sur le petit ecriteau: „ Troisieme operation : plonger la

plaque de verre dans ce liquide, et la laisser jusqu'ä ce que
tout le blanc ait disparu." Puis immediatement apres, on ou-
vrait porte ou fenetre pour voir le blanc disparu, et notez

que ce gar£on de peine se piquait d'un certain savoir pho-
tographique. „C'est moi, disait-il, qui fait venir les

photographies pour M. le docteur."
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II est evident que des negatifs developpes dans de telles
conditions ne peuvent faire autrement que de menager des

surprises. Non settlement le voile du cliche etait parfait, mais
les taches d'hyposulfite de soude laissees par les empreintes
des doigts ne se comptaient plus, et lorsqu'on avait ä rechercher

un grain de plomb, un morceau de verre, etc., entre
dans un membre, la cuisse par exemple, on en trouvait une

quantite. On voyait sur le cliche, dans la profondeur des

chairs, de petites ombres, des taches nuageuses, des points
clairs, des sortes de trainees, que l'on affirmait etre les

corps etrangers cherches, mais que le diagnostic, par la

palpation du sujet, refusait de constater.
Naturellement, on etait loin de supposer que la faqon

dont avait ete revelee la plaque pouvait 6tre en cause, et

que tous ces defauts auraient pu etre evites si la plaque
n'avait pas ete traitee par n'importe qui. Done un des
premiers points, pour obtenir des negatifs radiographiques,
avec le moins de taches et de voiles possible, est de faire
attention au personnel que hon emploie; il faut que celui-ci

apprenne ä manier une plaque au gelatino-bromure, qu'il
sache que rien n'est plus facile que de tacher un cliche par
l'empreinte laissee par les doigts, que le revelateur doit etre
employe autrement que le petit ecriteau de la muraille ne

l'indique, et que le fixage parfait du negatif a une grande
importance, comme aussi le lavage ä l'eau pour le resultat
final. Des conseils judicieux l'observation et la pratique,

pourront lui montrer la haute consequence des dilferentes
manipulations photographiques, et qu'avec des glaces au

gelatino-bromure bien preparees, on peut avoir des insucces

par des operations defectueuses et un laborataire mal con-
ditionne.

(A suivre.)
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